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AVANT-PROPOS 

Le présent ouvrage est le fruit d’une recherche collective sur les relations 
entre le droit international et le cinéma que nous avons initiée au mois 
de janvier 2013, avec le lancement d’un site internet consacré au sujet1. 
Les 17 et 18 février 2014, le Centre de droit international et de sociologie 
appliquée au droit international de l’Université libre de Bruxelles (ULB) 
a consacré à ce thème le colloque qui célébrait ses cinquante ans. 
Les interventions orales ont été mises en ligne et sont accessibles librement2. 
Ce colloque a été précédé de plusieurs séminaires préparatoires, et a ensuite 
fait l’objet de nombreux échanges écrits avec les contributeurs. Le présent 
ouvrage est l’aboutissement de ce long processus, au sujet duquel on 
trouvera plus de précisions dans le premier chapitre, consacré aux aspects 
méthodologiques.  

Cet ouvrage est dédié à Jean Salmon, créateur et animateur de notre Centre 
de recherche, cinéphile et juriste critique qui nous a inspirés tout au long de 
notre démarche, spécialement en ce que cette dernière s’intéresse aux 
relations entre le droit international et l’idéologie. 

Olivier CORTEN et François DUBUISSON 

                                                                          
1 http://cdi.ulb.ac.be/droit-international-et-cinema/ 
2 http://cdi.ulb.ac.be/droit-international-et-cinema/droit-international-et-cinema-le-colloque-2014/ 
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